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Le contexte politique actuel laisse place au questionnement sur l’idée d’une identité
européenne. De plus, cette idée prend place aussi bien dans le domaine scientifique que
politique Notre propos est d’explorer les différents aspects qu’a pris ce questionnement.
Tout d’abord, il  nous a semblé important de s’interroger sur l’existence d’une telle
identité historiquement et culturellement parlant. Dans un second temps, un état des
lieux succinct des recherches sur l’identité européenne a été réalisé. Il apparaît que
l’antagonisme fonctionnel présumé entre identité nationale et européenne n’est pas
systématique, mais dépend des motivations mise en œuvre dans ces identifications et
des perceptions liées à l’intégration européenne. Une intégration européenne perçue
comme  une  menace  sur  les  particularismes  nationaux  limiterait  les  possibilités
d’identification européenne.

The contemporary political context makes possible the questioning on the idea of an
European identity. Moreover, this idea takes place as well in the scientific domain than
the  political  one.  Our  intention  is  to  explore  the  various  aspects  which  took  this
questioning. First of all, it seemed to us important to wonder about the existence of
such an identity historically and culturally speaking. In a second time, a brief inventory
of the researches on the European identity was realized. It appears that the supposed
functional antagonism  between national and European identity is not systematic, but
depends  on  the  motivations  in  these  identifications  and  perceptions  linked  to  the
European integration. An European integration perceived as a threat on the national
particularisms would limit the possibilities of European identification.


